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wttres de 
mode en Fran- 
:>ilunde. En efFec les fi. 
ntiquitez qu'on y cite * 
at été de quelque me- 
cs de beaucoup de gens. 
• v it pas qu'on foit absolument 
dénué des moyens de fatisfaire fes 
defîrs là deffus 5 mais TAurçur des 
Lettres, ne rapportant que de mé- 
moire quelques-uns des monument 
qu'il a vus en France > ou ailleurs, 
a a mieux aime ne rien faire gra- 
ver y que de donner les choies a 
demy , .ou imparfaites. On n'a pû 
fe difpenfet néanmoins de copier la, 
Médaille en queftion , comme ML 
de Vallemont Ta publiée, 5c ledek 
fein Je i original envoyé de Pans* 
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'vue y ne Ia croye** f -.oinsc** 
gôut de ce pais cj. Il y a a. -.mp 
le fer oit imprimée , ji C on eut h 
bord avoir Le consentement de la pi* 
Jbnne qui en Avoit apporté f Exempt u - 
te. On ne l'eut pas donc plufoc recct- . 
quony travAilU avec tout le dsf.nttit ■ 
jfcment pojjibfe, & tout le foin dom ot cjf 
capable. Si cette Edition pouvoit exci- 
ter les autres à publier de même icy ce 
qui Jt fait de meilleur cheT^nos voijins, 
de quoy n enrichir oit-on pas la Républi- 
que des Lettres. Au refeilferoitdfou^ 
bai ter pour elle, que ceux qui n* ont pas* 
de prévention , ou qui ne font pasoblL 
&\* gnnds ménagement , vouluf 
fera nous donner des ouvrages de ce gen- 
re. ZJne infaité d'écrits n'en impofî~ 
roient pas tant au public* & beaucoup* 
d'Auteurs confultcroient mieux leurs 
forces, avant que d entrer dans la car* 
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mettent Lus ». jours fur les rang* . 
Combien de nouveaux venus f r *fi] u C 
fans génie ou [ans étude four ce qu'ils 
^reprennent 5 nous donnent leurs 
la y s avec autant de hardieffe, queficé- 
toit des coups de fnaijlre. On fçait bien 
que cela ne va pas jufques à jetter de Ia 
foudre auxy< us des Conneiffeurs } mais 
ceux qui ne le font pas , <?e(t a dire lê 
fUs grand nombre , en font infttîe^ 
tes critiques par confquent comme cel- 
le cy que l'on publie , font autant d*an~ 
tidotes contre une certaine contagions 
qui règne aujourd'hui plus que jamais. 

Comme £ Auteur ri étoit pas prejen* 
d cette Edition, il sefi gliffé dans le 
Grec une ou deux fautes , quelques- 
unes dans l orthographe, &la pontfu*u 
tion , quon prit ctcxcujcr. 
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11 paroîc ce toc fcmble , par ce que je 
viens -île rapporter , que les anciens i J oc- 
tes afFeCloient de donner aux H~ros tics 
cafqucs à pluficurs creftes. Ne leroit-cc 
poinr pour cette raifon , aQtanr que pour 
î'arr & l'excellence du travail , qu'Hcfio- 
dc appelle le cafque d'Hercule AuJk*$*9 
par une Epichcte triée exprés, qu'il ajoute 
après le vers. 

JC£?.77 jft* 9 ifSÎfjU* UuftttY IVTUxJ-TZf ijHM y 

ûhuAlmhv — Scut. Herc. v. 15 

qu'il copie tour entier du j c de l'Illiade 
d'Homerc que j'ay cité. En effet , fi l'on* 
pend AuJUkw pour marquer l'ornemenr, 
ti/n»*™ ce me femble , avoir dit la même 
chofe.. Je fçay dans quel fens les Ecrivains 
prennent ce terme, comme je l'a y marque, 
& je n'ay pas à la vérité au bout dema plu- 
me, un partage précis pour defigner Tallu- 
fîon du mot au Labyrinthe que nous appel 
Ions PeJsle , fi ce n'eft ce que dit Diodore 
de Sicile des ouvrées faits par Dédale, *p- 
fellrQhu4i*i* du 710m de l'ouvrier. Mais Ze- 
jaobius fur le Proverbe JW^a/* txw^tw t 



comme ii 

ootifElat fi^nificabimus , .j* v 
même chof". Je n'inlîftcray pas néan- 
moins beaucoup là-deflus, on le prendra 
comme on voudra. 

// en e(i : de même de cet endroit, dans U 
deuxième Lettre , page 2 1. apris 
defigner Alexandre, ligne 5. 

Ce commencement de mot BOTrH^ 
qu'on voit feulement fur la Médaille , con«t 
vient a je ne fçay combien d'autres noms; 
qui ne finHfcnt poilu par *A AOS , comme 
de * mouches guefpes de plantes , de grai- 
ne* y de fb ht aines , de lacs , de conducteur' 
de bœufs y Aiguillons % de Provinces, de 
Vides % de lieux , dont on pourroir faire 
une application aflez jufte de quelques uns 
a la Médaille. Tout le monde ne fçait-il 
pas encore , qu'il y aplufîeurs Villes, Si 
plufieurs Ports du nom de Bucephale , qui 
par confequenc n'y reviendroient pas 
moins , comme on le verra dans la fuite , 
qu'au Bucephale d'Alexandre. D'ailleurs 
ce nom , &c 

* BOTKE>7»r. BOKEgt. BOTxE^r; 
r O T K B0K BOTk Iïtu. BOTKE^y^ 



Le même Auteur parlant des noces 
d'Hippolitc & d'An&xius.j rapporte qu- 
Hercule y allifta. Ce Héros, dit il, in- 
digné de la violence qu'Eurythion voulue 
faire à la nouvelle mariée, tua ce Cen- 
taure tfvfvdtifm Ktf9tt0£f» „ . . «1X711**. 

Ce qui fe piflTa dans Olenus Ville, dit 
;3rrabon , qu'Homère appelle ^£tolicne- 
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A M O NSIEUR 



LE MAROQT9 

DE DANGEAU, 

CHEVALIER D'HONNEUR 

DE M'D'MELA P !I r H M » B 

DE BOURG OGNE, 

GOUVERNEUR ET LIEUTENANT 

Gcncial de Toma oe Villr & Château de Tours 
Grand M.nltc des Ordres de faim Lazare '& du 
du Mont Carme 1. &C. 




ONSIEUR, 

Pourquoy voulez - vous que je vous 
ptande ce que l'on penfe icy de la preten- 

A 
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% Lcttr* Mtâaifu 
duëMcdailied , Al Vxaa dr e >^dcladA **> 
' tation qu'on a. faite (ur ce monument. Y 
a-t'iiàce fujet quelque diverfité d'opi- 
nions, où avez- vous befoin de nos remar- 
ques pour vous déterminer fur la maciere 
J & le ftile de cet écrit ? N'e'tes-vous pas 
j d'ailleurs au centre des Sçavans , comme 
au lieu d'alfemble'e des Antiquaires , Se 
j n'e'ces-vous pas vous-même i'un & l'autre 
tout cnferableîLa réputation que vous avez 
dans la Republique des Lettres ne vous 
✓ diftingue pas moins que le rang illuftre que 
vous tenez de votre naiffanec ôc de votre 
mérite dans l'état civil ; mais pour ajouter 
quelque chofe au relief que vous donnent 
tant de grandes qualkez unies , c'eft une 
conquête qui en vaut bien d'autres, Pefti- 
me fingulicre de Louis n Grand 
que vous vous êtes acquife. Aureftc Mon- 
sieur, fi ce que j'ay penfédu dernier écrit 
de Monûeur de Vallemont vous plaît f 
j*auray de quoy me flatter beaucoup „ & je 
devray uniquement cet avantage au deffein 
que j'ay de mériter votre approbation. 

LMogc que je crus voir dans le journal 
de Trévoux de la diflertation que j'exami- 
ne icy , me donna de lYmpreflf menr pour 
lire cet ouvrage. Le nom iu Prince aulîï 
grand pir Tes lumières que par fa nailfance 
qui clî à la têrc^e pouvoit que m'y excicer 
davantage j, je ije me defiiois de rien d'ar 
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'bord ; mais plein àc Vidée que j'en avois 
conçcue fur ces raifons & fur l'extraie t 
clic me feduific Ci fort qu'elle me mena 
à plus d'un quart de l'ouvrage que: je li- 
fois fans m'ap^icevoir que je ne fçavois 
rien encore de ce dont il s'agiflbit , & de 
ce que le titre de récrit fembloie promet- 
tre. Un peu revenu néanmoins à moy- 
même , cette opinion que m'avoit don- 
née l'cloge prétendu dcsjournaliftcs deTre- 
voux , fc diflïpa petit-à-petit. Je me trou* 
vay dans un pays dont je n'entendois point 
le langage , avec le chagrin de n'avoir pas 
iaifle tout ce que j'en avois parcouru. Ce 
fut en vain que jeretournay à l'eftampe du 
premier feuillet de l'écrit pour tiouver 
quelque cclairciflcment. Je ne vis point 
enquoy Philippe , Alexandre, Q. Curce 
pouvoient y être intereflez. Ainh je ne 
penfay prefque plus rien depuis qui ne tint 
un peu de l'indignation. Par la figure 
pendue à ce qu'un certain ufage fait ap- 
peller vignette , je m'imaginay que l'auteur 
nousprenoir pour dcsroifcaux niais, & que 
cette Médaille éroit le leurc dont il fe fer- 
voit pour nous amufer. Cependant comme 
j'avois commencé à lire je ranimay mon 
courage à parcourir le refb. Enfin je vins 
à bout d'achever terre leéture , & je ne 
me trouvay gueres dedomagé de la peine 
<juc j'en avois prile Monficur de Vallo» 
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% Uttrtfir un* fret. MtdaUk 
mont me patdonnera ii je m'explique avec 
tant de liberté^' l'on verra dans la fuite fi 
je le fais fans fondement. 

Vcicy donc quelques reflexions que je 
iiazarderay telles quelles me font venue* 
dans Tefprit fans faire beaucoup d'efforts , 
& fans avoir eu befoin de grandes rechei> 
ehes. Ce qui me fait croire que je n'auray 
pas beaucoup de peine à les taire valloir , 
c'eft que Monfieur de Vallemont contre 
foncaraélerc cherche a munir ce qu'il ima- 
gine dans ce dernier écrit de témoignages 
favorables , & à fe donner des fuffrages 
étrangers. Je dis à fc donner, puifque tous 
ceux que je fcay capables de décider fur 
cette matière > réclament à ce qu'on me 
mande contre l'avantage qu'il fe veut faire 
de les avoir dans fon party . 

Rien n'etoit plus raisonnable au refte 
que cette deffiance ; ainfi il a dû s'atten- 
dre à avoir autant de Juges que de Lec- 
teurs , s'il connoîr bien les privilèges de 
notre R. P. il a dû fc mettre dans la fi- 
cuation que demande un de nos plus ex- 
M- Bail» cellens critiques, dans cette indifférence 
nous ^ l P ro ^ rcr des lumières d'au- 
truy , qui nous retire de .nos e'garemcns ? 
,ouqui nous empêche de Jes pouffer plus 
loin. En effet c'eft toure la veffourec que 
yeut avoir un Auteur d*$ qu'il publie fcp 
^oav^ges. Jl en perd la propriété comm£ 
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jtAttXânirk; y 
fe dit fi agréablement Symmaque dans 
Aufone & ce droit pafle au public qu'il 
prend pour Jugc.Peu de «ems après que la- 
differtation* lur la prétendue Médaille d'A- 
lexancUe parut , j'appris que pîuiïêurs 

fe pre-sroient ? écrire contre* On mi 

manda même qu'ils avoient été plus d'une 
fois jufques chez l'Auteur faire desdef* 
centes pour y chercher des motifs , Se 
pour donner plus de force au jugement 
qu'on voul oit faire de fon écrit. 

Quoy qu'on n'aie rien encore publié , 
un certain bruit qui s'en repandit doit 
avoir préparé Monficur de Vallemonr,& 
Je peu de fuccez qu'a eu foa ouvrage par* 
my les Sçavans , n'a pu manquer de di- 
minuer la complaifance que fés conjeccu- 
" res fur fa, Médaille luy avoient donnée» 
€c ne fera point fur moy feul par confe- 
quent que tombera le reproche qu'il me 
pourroit faire comme ecluy que, félon la 
Poëte, on avoit défabufé d'une erreur fa- 
vorite, 

i i f i eut fie extorta vêtaptsn 

' Auffi ne feray-je pas beaucoup d'efforts 
pour montrer que l'erreur toute charman- 
te , & toute tuminenfc qu'elle luy paroif- 
foit , n'avoit pas aflez de force ny même 
affcz de fondement pour impofer. 

Nec dunftns fer vim mtntu gr*ùflimHs err*r~ 
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€ Lettre j H r miifht. Médaille 

Rien ne promettoit davantage que le- 
titre de l'écrit en queftion , 6c pour les 
curieux des monumens antiques y Se pour 
les partifans de Q^Curce , qui ienroient 
a v*rc peine la prévention de quelques cri* 
tiques CO ntre '°n hiitoire. Le titrr?, en efl 
comme le dit Aulugeiie cfun autre de Ton 
tern^ , Ingentis CHjnfdam illtctbr*. Je fus 
pris moy même a cet appas autant qu'à 
l'éloge prétendu de Trévoux dans lequel 
j'avois donné fans reflexion. Cependant 
la fuite repond fi peu à ce que le titre en 
fait efpcrer , qu'on n'aura pas de peine 
à faire voir qu'il eft hazardé avec - plus 
de lafte que de preuve. Aiajore jattantia , 
& an^tçk'iàL , cjuam opéra, iuivant la pen- 
fée du même Auteur que je viens de citer 
au lu je: d'yElius Meliflus Grammairien de 
fon tems. 

V n'eil pas facile néanmoins de donner 
quelque ordre aux reflexions de tout gen- 
re que la manière d'écrire de Monficur de 
Vallemont fuggere principalement dans 
cette differtatioft. En effet comment di- 
vifer fon plan parmy les contradictions > 
les paralogifmei» perpétuels , les parergues 
où les écarts fans tranfition & fans fujet , 
tant de chofes dites à l'aventure , tant de. 
conftrudionsmauvaifeSjtantd orthographe 
&d expreflions affe6hes.De maniere^u'on 
fc trouve comme dans un taillis depines % 
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OÙ 1 on eft obligé à chaque psf? que l'on 
fait de couppcr (ans ceffe des branche» 
pour fc faire partage. Ainfi il faudra fui- 
vre pas à-pas ce que Monfïeur de tTilîe- 
mont prétend nous donner pout difculpcr " n 
Q± Curce de Savoir e'crit que des fa- ^ 
blcs. 

On ne fçair d'abord ou l'ApoIogiftc 
prétendu veut aller. Le plaifant c'talagc 
fans ordre d'Auteurs modernes J d'Homc- 
re , de Juvenal , d'Efdras , de faint Cy- 
prien , des Naturaliftes % de PEcclcfiafti- 
que pour la décrépitude du monde > qui 
fe termine par le traitté de Jonfton , de 
confiantia natnra x de la jeunefle perpétuel- 
le de la naturc,fur lequel on fait effort d'eir- 
chérir. Que de minucics en peu de mots 
comme par manière d'acquit, pour réfuter 
ce qu'on avoit e'tablit les dix pages prC 
cedentes, & que ce qu'on, avoue de la 
perte dcs-Hiftoriens vient à propos pour 
appuyer le party auquel on fe retran- 
che! 

Qui font les fçavans aureffe qui Jifénr 
que les hommes de ce tems-cy font fort à 
plaindre -, Où a-t'on pris ce paradoxe ? 
Mais comme je l'ay infînué , il faudroit 
s'arreflcr à chaque ligne pour demander à 
l'Auteur où il a pris ce qu'il avance, à 
quoy Ion ne peut s'empêcher de joindre 
ce que faint Jérôme reprochoit autrefois 

i • • • 

! . 
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1 Lettre kr une prêt Médaille 
Tonfu- à Ruffin. (rue Us minuties badines J & là 
tide & cbfcuritez. de jon difeours lu y avaient donne 
hfn riSi fhsdt peine a dèmèler& a relever ^ueRuJjin 
vt ilus n'en avoit eu a les écrire. En ctfct avtc quel 
J u g erncnt entre-autre , dit on , qu'on rc- 
dtnê *- rablir tous les jours ce que nous avons 
«m* tu d'hiftoires imparfaites par les règles d'u- 
ij»/u- ne critique fcrupuleufe. De quel fuccer 
uap*. in P eut erre * a critique la plus pénétrante 
Xui.^. i. p our des morceaux d'hiftoires perdus, 
f ç t y bien qu'on parle enfuite des dé- 
couvertes qu'on fait par les monumens 
anciens -, mais fi ne faut que lire ce qui 
en eft dit en cet endroit pour connoîcrc 
que cela tombe fur un autre fens, & don- 
ne une autre id^e. 

Outre un certain fçavoir y bien penfer 
dit Horace dans fa Pcctiquc , eft la four* 
ce J & le point capital pour bien écrire.. 

t. p. 

Senbendi n&\ fipere *ft & printipium & fons. 

Il ne fera pas mal aifé , de faire l'ap- 
plication de cette règle fi fimple -, mais Cl 
judicieufe à ce qu'on va voir dans la fuite. 

Peut-on avancer avec autant d'emphafe 
qu'on le fait , que les antiques donnent de 
T. n. la certitude aux fa ts rapportez par les Hif- 
toriens. En bonne Philofophie aulTi bien 
qu'en bonne Grammaire , des preuves 
font- elles autre chofe que des fupplcmens 
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<?AltXAndrt: y 
qui viennent , ad confts.ntiam veritatls ^ 
pour me fervir des rennes de Solin , aœ 
iecours de la certitude des fairs établis. 
Ainfî elles ne donnenr pas la certitude „ 
elles ne font que U d( ligner 9 elles ne font 
que lajuftificr. D'ailleurs que veut - orv 
dire par ces faits trop lumineux , & trop 
eclatans dont on doute par cette raifon. 
Qu'il y auroit à dire contre ces fortes de. 
raifonnemens & d'cxpreflïons. Qui a ja- 
mais foupçonné de fourbe les Auteurs d'ua 
mérite 8c d'une autorité reconnue qui font 
enveloppez dans le difeours de Monfieur 
de Vallemont. Mais qui ne voir que le 
Paralogifme de la certitudi des frits lumi- 
neux n'eft que pour fervir de bafe à ce 
qu'on rapporte des frrfrlloni d un Italien 
vifionaire , & aufli mauvais Philofophe^ 
que fça vant fuperficiel y de l'ouvrage de 
qui on fait icy une vaine & ennuyeufa 
parade. 

Nousvoicy enfin après vingt- deux pa- ?< %u 
ges où l'on commence â entrevoir qu'on ' * 
parle de Q. Curce , mais non pas qu'on le 
juftific. Au contraire on fouferir deux pa- p ' *<* 
ges plus bas à ce qu'en dit le Pcrc Rapin 
oui ne Iuy eft pas trop favorable. Je ne 
lçay fi c'eft par adreffe , ce qui fuit nean- 
moins n en eft pas une trop bonne mar- 
que. Les hommes > dit Morfieur de Vaile- 
mont, ne [ont point aujfi extraordinaires tir 

* w 
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Té Lettre fur une fret. Médaille 
auffi merveilleux qne ï eft ï Alexandre dt 
S^Curce* .... Voyla qui corn nenec 
bun pour parvenir à fa juftification. Ou- 
ire que ce difeours cft faux^ombien avons*' 
nous d'hiftoires de grands Hommes qui 
peuvent aller de pair, & peut- erre en- 
chérir fur ec que Curce rapporte d'A- 
lexandre. Que Parrifice eft médiocre pour 
quadrer àunmervcil eux imaginaire qu'on 
croit voir fur une medaide ; mais voyons 
comme on y veut arriver La valeur dans 
fin Jitb ime 9 dit on, a des bornes & des 
règles qui arrêtent cette vertu même qui ne 
reconnaît point d?obftades. Mais Alexandre 
fotijf. au de là des règles. &c. Quel enthoUr 
fialme irre^ulier, d'où naît un certain enr- 
baras que j'ay peine à croire qu'on puiflfc 
(urmonter ! 

Après avoir reconnu que tout eft fi ox& 
\xh dans le Héros de Q: Curce , qu'on a 
fu;et de foupçonner que l'hiftorien en z 
fait un avancurier de Roman , comment 
détruire cette idée , & de quelles preuves 
k fervira-t-on. Pour cela Monfîeur de 
M- Vallcmont nous avertit alfez à propos qu'il 
va changer de ftile. On s'imagine d'abord 
qu'il va fc démentir luy< même : montrer 
que les foupçons de quelques critiques con- 
tt e Q^Curce font mal fondez : Qu'il n'y 
a rien d'outré dans le caraâere defon À- 
Itxandrc , & tffTû n'a fuppofc aucuns fait* 
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' Jt 'Alexandre: il 

trop lumineux & trêficlttamqpfotitit leur 
piaffe donner de U cerùmde. Mais on fe 
trompe , tout (c réduit à dire qu'on a des 
preuves dutem«< tirées d'une feule Médail- 
le : Qu'on trouve fur ce monument le ca- 
Td&ert fpec'fiqtie d? Alexandre > le génie h#- 
Xardeux . & uvanturter de ce Prince. Ce 
qui (ufhc, dû-on, pour tirer Curcc 
du pair des Romanciers. 
- La refleétion qui fuit n\ft que trop vraye 
de l'excellence des Médailles, & de leur 
verirabx ufage , fans quoy les amas qu'on 
en fait & les cabinets qu'on en vante ne 
feroient qu'un travail & une monrre inu- 
tile, Ceft la penfée d'un Auteur duder- f/ ,^ 
nier ficelé , félon Monfieur de Vallcmont ft<h af , e . 
<quî n'a pas vu qu'Agrippa l'avoit piifc<**i* ù fi 
d'un plus ancien. Je ne fçay pourrant fi Agt.ppT 
la fedle des cririques de Q^Curce feracon- g 
rente d'une preuve qui ne peut gueresfer- CUBk 
vir audeffein de Monfieur de Vallemont p 
comme on le verra: & fi une circonftan- 
ce équivoque représentée fur une Médail- 
le fuffira pour donner de U certitude à beau- 
coup d'autres faits independans qu'on rc- 
voqueroir en doute: Gomme fi une adtion 
téméraire d'un enfant pouvoir devenir une 
marque fpecifîquedu cara&crcd'un grand 
Capitaine. Que d'inconveniens ne pour- 
Toit, on pas rapporter Contre une pfeuve 
de ce genre. N'cft - ce pas là faire un vaia 
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fi Lettre frr une pm. Médaille ' 

t. 9. ctnploy des monumcns anciens , ftudiofA 
d-^Tran. j^g^J^ comme parle Sen-quc , non Ht fin* 

dioram infiniment* Ce qui n'efr p*s moins 
contre leur ufage légitime que ce que le 
même Auteur reprochoit encore à ceux 
de fon teins d'excéder dans la magnificen- 
ce de leurs bibliothèques dont ils ornoient 
les murailles des fales à manger & des 
bains. Mais qui ne pouvoir être , peut- 
on ajouter de Pline , qu'une fterile & fo- 
re oftentarion de leurs richeffes , ptcunU 

lit*, p. otlofa *c ftultœ oflentatlo. 

# ** 4 Comme Monficur de Vallemont nous 
donne pour témoin de la juftification de 
Q, Curfe la Médaille qu'il a fait graver r 
& qui reprefente , dit-il , Alexandre , il 
a foin d'avancer en même tems que ce 
témoin eft fans reproche C'eft une ciiv 
confiance néanmoins qu'on luy contefte ^ 
fur quoy il a quelque befoin luy-mcmede 
juftification. En effet je fçay que les plu* 
habiles n'en parlent pas comme luy. Mon- 
fleur Vaillant entre- autres tient que la 
Médaille eft fauffe. Un homme de ce poids- 
fur cette matière & de fon expérience 9 
forme déjà un rerrible préjuge. On m'a 
mandé auffi que quelques autres connoit 
feurs en ce genre qui font de ce même 
fennmentne l'ont pas celé à Monfieur de 
Vallemont. Si l'on condanne clabord la 
Mccl^illc de faux, c'en cft affez pout foc*; 
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£ Alexandre. rj 
mes reflexions & leur donner quel- 
que crédit. 

Quand même ain-fi le tc'moin de Mon- 
teur de Vallcmont (croie véritable , je fc- 
ray voir que les prétendus rapports de ce 
ttmoin font imaginaires > & que l'examen 
de la pièce contre it le fait qu'on en arti- 
cule , & Tmduftion qu'on en veut ti^ 
rer. 

Premièrement la terc cafquéc de la me- p. ;t» 3 
daillc ne reffemble point à Alexandre , Ci 
l'on en croit ceux qui l'ont veuc. Ce point 
cft d'autant plus recevablc que Monfîeiir 
de Vallerronten convient prefqucluy- mê- 
me. On m'a aflurc rn même temps , que 
l'original ne reffemble point à la deferip- 
tion qu'il en fait , fi l'on confol e encore 
la graveure qu'il en donne % on ne re- 
marque point dans le portrait un vifage 
de feize ans feulement , mais un air un 
peu plus Héros. Quoy <)u'on s'efforce M ^ 
«l'y faire remarquer ces agrtmtns qm tarent 
fi fuperbement U jeunejfe. je fus pc r uade 
au contraire cju'on y trouve plùrôr une 
fierté d'un âge p*us avancé qu'une Jiwerbc 
A s grâces d'un âge tend e. il n'y a pas 
d'ippirence qu'on ait voulut ench rirfur 
J'ur-g«fial , on a menacé dans là coppic 
tout ce qui pouvoir fci> ir 3 établir la pré- 
tendue Recouverte dont on fe fLrtoit. C'eft 
^uur cela même que Moafîejii Erthingcr^ 
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*4 Lettre fur une prêt. Médaille 
Graveur célèbre , particulièrement pour 
l'antique , ne s'en chargea pas à ce qu'oa 
m'a mandé avec afï.z peu de complaifance. 
Comme il ne voyoit point ce qu'on vou- 
loir iuy faire graver , il en fallut trouver 
d'autres en qui la foy paffac jufques 
dans les yeux , ou qui. neuflent pas 
une confcience de 'véritable antiquaire. 

Secondement , pour fui vre Monfîcur de 
Vallemont pas-à-pas , le cafquc comme il 
eft gravé ne repond point à ce qu'il en 
N rapporte d*un Auteur moderne feulement* 
AVx. ab Que des plumes blanches entouraient le c faut 
* lex - d* Alexandre. On ne voit icy que trois 
bandelettes femblables aux extrémités 
des diadèmes anciens. Si la médaille étoic 
véritable , l'ouvrier auroit b en dementy 
l'éloge qu'on luy donne en reprefentant fi 
mal des plumes. Mais comme Alexander 
jib Alexandro n'avoit point cite fon ga* 
*cnt, Monficur de V^liemont n'a pas pout 
fé ù recherche plus loin 9 & n'a rien troifr 
vc dans le moderne qui luy fit douter de fa 
médaille'. Cependant on ne voit point dans 
celles que nos livres donnent à Alexandre, 
Ac cafques avec trois pendants , ou trois 
plumes^ Ton veut félon Monfieur de Val* 
lemonr comme dans celle dont on parle 
icy. Il n'y en a qu'une ou deux , ce qui 
a fait ordinairement avec la crefte ap- 
t-77< ' pcller le calque, Tyi/çi^cc àcauicdcstrois 
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d'Alexandre. ïj 
■cminenccs que cela fotmoic, qui onr peut- 
-être aufli été exprimées pourcclt chez les 
Latins par le mot de cornu , d-ns Virgile 
SsL dans T.Livc. Paris dans homere^uel- 
4^ue efféminé qu'il tut , n'a qu'une que uë 
de cheval lur ion caique. 

K&Tt £\>*ti9itici wn*v iurbK-nv iQiiu» til y 

iT7niçtv, p. 35% 

// mit dit le Poëte , fitr fa noble fête an caf 
que magnifique avec une quenè de cheval,. 
On n'en voie de même qu'une ou deux 
tout au p ! us dans les autres médailles an- 
tiques ; fi ce n'eft dans une de Syracufe 
fur une cête de femme ou il y en a qua- 
tre , en quoy ielon Hefychius le 
fans douce ciî pris pour <numn un ornement 
de femme ko ruât mi yjvtuKuof comme die 
£et ancien critique. 

Les médailles Romaines même n'en re- 
prefentent qu'une ou deux , & je me fou- 
Viens d'avoir veu dans le cabinet de Mon- 
teur Baudelot, & de Sainte Geneviève une 
de ces anciennes moonoyes de la Répu- 
blique , qu'on appel loic as liùrale du poids 
d'uric livre , où la rcre de Rome cft re- 
ptefenréc avec un cafque duquel pendenr 
deux queues de cheval II faut remarquer 
«}ue ces médailles font à peu près du lîe- 
clc d'Alexandre. 

Polybc néanmoins fcmble enparL-rde 

#rois un endroit corrompu , où jp iu;$ 
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<X6 Lettre fur me fret. Médaille 
feûr , quoy qu'on l'aie voulu refticuer 9 < 
qu'il y a faute. Suivant les médailles qui 
•nous reftent , les cafques fans doute n'a- 
voient qu'une ou deux ou trois creftes , 
-qui avec l'aîle qu'on y ajoûtok , faifoic 
à ce qu'il dit , une coudée de haut. C'eft 
dans ce fens conftainent qu'on doit pren- 
•." dre le texte de cet Auteur , qui dit ailleurs , 
w . _ comme on le voit dans les fragmens de 
iaac^ quelques- uns de les ouvrages , que les 
; foldats n'avoient qu*un calque fimple,par- 

deflus lequel ils mer t oient des peaux de 
-belles pour fc faire drftinguer. Le 7f$ho^im 
quePollux met auffi fur le cafquc des foldacs 
ne doit s'entendre quede troiscreftes feules^ 
ou de deux creftes^ d'une queue de cheval 
dans le milieu ou d'une crefte & de deux 
queues de cheval à côté, (elon nos medaii*- 
les , & ce que dit Virgile de Romulus , 

itneid. m , IHètn ut géminé fiant wtici cr fi*: 

Ce qui me confirme dans ce que 
j'avritdc la corruption de l'endroit de 
Tolybc , ou au lieu de qu'on y a 

Jaiffc gliflTcr , il y avoit a •'*>'< ...»'e/ff com- 
me on le voit dans Efcbyle qui donne 

pour ornement de cafquc à Tydéc. 
Sept, in * r . * * ' 

Trois creftes qu'il appelle ombrageantes 
dit le Scholiafte , a cauftde Cnfage d'y join- 
dre far dejfks une qutuï de cheval qui fort- 
fourbe ê M ii Jtmww imKàunis 
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i 'd'Alexandre. 17 
cwSw. Ornement femblable à celuy que 
Valerius Flaccus donne à Minerve. ^ p * 

t f - j (£• tripfoi pulftns fafttgi* rift* 

C'eft encore dans ce fens qu'il f aut en- 
tendre ce que dit Virgile de Turnu<. 

Oui triplici crinit* jubd gales air* chimêrsm 1 7 
fultinet. 

Où juba eft mis pour cri/ta , comme 
onlcvoit ans le fécond Je l'i£neidé • v 

■ ■ '■ — jutyné 

Sanguine* eXuperant undas. 

parlant des ferpens de Laocoon , & dans 
V. Flaccus aai met des creftes du dragon 
gardien de la Toifon, ! * . • . 

■ » ' ■ ■ ■■ jam^Uê ait* cectdere jubé. v h 8. p. 

que ce Poccc appelle ailleurs enflas, 

1 tilt fuis hic vibrât vulnera cr\fii$ %% 

On voie bien que Virgile met jubaditis fou 
vers pour éviter félon la règle de Denys 
d'Halicarnafle , une rcflcmblancc trop voi- 
fine de fyllabcs rudes 0 fie la cacophonie 
que ces trois mots triplici crinita enfla, au- 
roienc faip.Outre cela une infinité dechofes 
prennent le nom des ornemens qu'on y 
ajoutent, & réciproquement combien d'au- 
tres prennent le nom des fondions qu'el- 
les font en de certains endroits. Servius 
au refte fur un endroit du fécond de Ty£- 
neide'/dic que juta y eft mis pour erifla, 
ce qui fait qu'on donne à ces termes tel- 
le fîgni fi cation qu'on veut fclon Toccafion, 
çc que le bon fcns détermine. 

fi 
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il Lettre fur une fret. Médaille 

Par la par?phrafe qu'on fait d'Alezan* 
der ab Alexandro > il paroîc bien qu'on a 
voulu éviter cet embarras , & je ne fçay fi 
Ponn'cfl; point tombé dans un autre qui en 
fait du moins à ceux qui lifent cet endroit. 
Que veuienr dire en cfTèc des aiqrettis y & 
des panael es £oit defeendoent de grande* 
-plumes \ m. iS c'efl: en vain qu'on le deman- 
de à M? r ficur de Valkmont aufli oien 
qu'au fabricatcur de la médaille , pour- 
quoy il ? fait trois panaches avec les creftes 
contre Tufage des anciens qui n'en mettent 
que dci x la plufpart du tems , avec rai- 
fon y f'.ns doute (clun 1.* vers qu'on en cite 

A?/ fine prudenti feelt ration* vetuftas* 
ce qui fait voir qu'on n'avoit gueres con- 
sulté cecte raiforu En efFet h coutume de 
n'avoir furie cafque qu'une ou deux queues, 
s'eft prdquc perpétuée jufqu'aux derniers 
fucccffjurs d'Alexandre. Le cafque de Phi- 
lippe pénultième Roy de Macédoine fem- 
fcle n'en avoir que deux félon T. Liv. 
(48^ impetu cqnl ad e y nlnentem ramum 
*an?a alterum Gale* perfregit. Je fçay ce 
que les antiquaires dilent d'une médaille 
Confulairc,qui lereprefente félon Popinion 
de quelques-uns d'eux. Outre que T. Liv. 
31e détermine point ce qu'il en dit à ce 
fens ^ l'ufage commun desercites fait pour 
inoy. Mais le feul endroit d'un ancien 

«51x09 n'aççufcra pa$ Moiiûcuj: dç yallc- 
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£ JlUxandrt. tj 
mont Savoir diflimulé , établit entière- 
ment cet ufage dont je parle au fujet d'A- 
lexandre même. Les panaches & les plu- 
mes prétendues par ce partage fuivant la 
manière de l'expliquer , n'étoienc point 
au milieu desaiqret tes y pour me fer vir des 
termes de Monhcur de Vallemont , com- 
me dans fa médaille , mais à cofté', ou il 
n'y en avoit point trois. En voicy le tex- 
te original , «V $ i! ki'ato j£t5 xfchvç 7* ^a/m 

3y M«^^fi Q*pp*ç£f. Alexandre^ dit cet a»-* 
cicn, itoit remarquable far fin bouclier & 
far la crefte fur le haut de fin cafquc % 
aux deux coftfl^ de laquelle il y avoit un* 
flume d'une longueur & d'un blanc admi~ 
rablcPouï preuve encore qu'il n'y enavoic 
ou que deux , ou des deux coftez, c'efl; 
qu'un ennemy , dit enfuite. cet Auteur % 
luy arracha d un coup d'eftramaçon Ta 
crefte de fon cafque avec tune de f deux f lu~ 
mes qu'il avoir,^ m fjiv hifùf «riftetfa fjtrm 

Je ne fçay d'ailleurs fi le «fc#V de ce 
paffage ne feroit pas plutôt <W*ei< . 
une queue de cheval , que ce qu'on ap- 
pelle des plumes. Ce terme c'tanr équi- 
voque dans les anciens , on le pourroit 
aufli bien prendre pour toute autre chofc* 
ou pour une queue de cheval ^ ornement 
de cafque , comme on le voit fur les mç* 
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io L ettre fur une fret. Mtdaille 
dailles , plus en ufage f plus folide &plus 
martial que des plumes , Servius même 
fur ce vers de Virgile, purpurtum Vtnnls 
autorife beaucoup ce que j'avance , pnr- 
funumpmms , dit il , gakam figmficat pur- 
furcas crift is habentern. En etfet prefquc 
tous les A tireurs anciens ne parlcnt,cc me 
femblc, que de queues de cheval pour or- 
H > ne ment de cafques , & nullement de plu- 
mes ou de panaches , félon Monficur de 
Vallcmonc. Ce qui le fai appcller fans 
douttcÎTTowuoçpar Homère, & par The- 
oerke: & fi avanr l'âge du dernier,Arifto- 
phane donne un ornement de cafque dif- 
férent à un Lataachus, outre qu'il a foin 
de dire que cetoit d'un oifcau *çnf!x içb 
pour montrer que cela n'étoit pas d'ufa- 
ge; on voit bien là que c'eft une irronic 
t>; eh pour venir à quelque deflein. En effet le 
Comique appelle ce Lamachus U hefbs aux 
creftes i&$ %f Kc'pov , & il ne faut que 
lire la feene fepticme du quatric'me ade 
des Achatnanicns pour en être convain- 
cu. Ce que le Scholiafte même dit en 
propres termes , citiHt-nu $ *$ Aol^cL 

%ts 7r\ti%k$*.K*uw 7f us Ktq>tç ly tro.* ami vff 

cfeAtUiutwf <ww irLav. Il fe raille du caf- 
que de Lamachus , cjià avec trois creftes 
avait encore des ailes. 

Cet ornement donc n'etoit tout au plus 
gu'unc aîle cçmmc on en voit fur la cccc 
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^ un Faune danfant du cabinet de Mon- 
fïeur Baudelot , où telle qu'en mettoienc 
les Cimbres fur leurs tetes^ dit Plutarque 
dans la vie de Marius , ou fclon la cou- 
tume qu'en avoient bien plùcôt les cour- 
riers d'en metrre fur leurs têtes. C'eft 

f)eut-ctrc dans ce fens que Occron appcl- 
c Petafat&s les courriers du Conful Caf- j # t^tfl 
fîus. Si Ton doit néanmoins entendre des r- 

f)lumes dans notre paffage qui parle d'A- 
exandre, celuy-là avec celuy d'Ariflo- 

{)hane , un de Virgile , & l'autre de Po- 
ybe , dont je ne conviens pas trop , ou 
les Romains fc couronnent d'ailes peintes 
en rouge , ou en noir,, font peut-être les 
feuls que je fâche où il en foir parlé. J'ay 
dit d'ailes , parce qu'on en voit prcfquc 
toujours fur les cafques des Confulaires , 
elles ccoKntpcut-être de cygne comme cel- 
les que donne Virgile à un Cuparus , 

Chj'hs olorint fîtrgmt de vertice penn&. >F»«id; 
peut-être étou-ce une mode imitée des x * 
Grecs , ou des Barbares > aux environs du 
tems de Polybe qu'on ajoùtoit auxquiues 
de cheval qu'on remarque trcs-afTùrement 
fur les médailles. C'cft peut-être auflî fuF 
ce que dit PoIybc,& Plutarque dans la 
la vie de Galba, qu'Hefychius parle d'un 
ordre de milice qu'il appelle rili£faa&v* 
Ce n'êtoit pourtant félon Cafaubon que J* 
des foldats deftinez à porter les ordres des p. U. 
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' I* Lettre f*r une prêt. MeiiàUe 
Généraux , & qui étoient peut-être lêt 
Aides de Camp de ces tems-là. Ce grand 
Homme ne femble pas adopter l'opi- 
nion de ceux qui donnent des plumes & 
ailes à ces Officiers , puifqu'il dit qu'ils 
ne font appeliez »?t#f;£Pi que par la vi- 
tefle de leurs cour (es k ctkritatt qua Htc- 
bantur. Suppofc néanmoins qu'il y eut un 
corps règle de Pterophores , o/crois-je bien 
avancer cette conjecture qui me vient fur 
le champ que ce pourroient être les Of- 
ficiers qui portoient le» fîgnes militaires 9 
où il y avoit des ailes pinnât comme on 
f. j.c.5. en trouve quelque trace dans Vegece & 
dans quelques monumens anciens. 

Je ne fçay ou Monfieur de Vallcmont * 
a péché encordes aigrtttts , ce terme qui 
vienr du grec , à la veriré , mais qui pre- 
fentement donne une idée différente , Se 
détachée de l'origine du mot , ne fignifie 
point ce que les Grecs nommoienr furies 
cafques çôhct Se hofov ou le coms , cUvus 9 
crifta ,conm J & tinfgnt figurement des La* 
tins , ce n ctoit point Pcfpccc d'ornement 
qu'on entend au jourd'huy par des Aigrît- 
tts qui font des plumes de héron -, mais 
des élévations pour rompre la violence des 
coups , ou pour infpirer plus de terreur 
en faifant paroitre le fohiat plus grand , 
fuivant ce qu'Homère au fujet de Paris 
femble infinucr , & fa crefte çh'U remuai* 
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'diffus fort cafque luy donnoit un afptÏÏ ter- 
rible , 

Jttfiv $ K9$@- t&7U7n$tp fouit* % ^ 

*Juc Virgile a imite' , ternbllem criftis 
galeam , ce n'eft pas que le m<" f \i<pQ- , 
fie foit quelque fois pris pour ic cafque 
même . comme dans i£lian 1. 1. c. 16. au 
fujet d'Aglais m&idiTtv J ù% xi/w hc^of 
l>mfiuçxhm , que SchefFcr a mal traduit 
par crifiam in capite , au lieu de Ga/ctm 
qu'il faut rourner ainfi elle avoit une cbe~ 
velure poftiche & portoit un cafque en tefle^ 
Pour les creftes du cafque on y ea 
mettoit quelque fois jufqu'à quatre com- 
me cm le voie dans le même Poëtc qui don- 
ne un cafque à Minerve avec quatre cref- 
tes J 

Elle mit fur fa tete un cafque orne de toutes 
parts , & fiirmontè de quatre creftes. 

Il en donne ailleurs un pareil à Aga- 
memnon , & repère If même^ers tout 
entier à quoy il ajoute feulcfment îWveir 
ttitcune queu'è de cheval , je croirois vo- M 
lonriers que le npvjnlnt du premier endroit p-"* 
tomberoit fur les creftes qui étoient fou- 
vent ou doréers , ou argcnte'es ; iv"7r*tiv l 
qui n'eft qu'une epithere de cafqpe ferc 
beaucoup pour expliquer le crinira de Vir-i 

gilc -, mais un endroit d'Apollonius nç 
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fcaurcir venir plus à propos pour Juftffîéf 
ce que je pretens des creftes , & des queue» 
de cheval pour donner du jour , & illu£ 
* trer les interprétations^ que je donne aux 
partages dont je me fers. On y voit un 
f :afque avec quatre creftes , ôc une queue 
de pourpre * ' } . 

■ — ; **%t 0 

Et le cafque brillant par tout étoirorne de 
quatre creftes, & et uni queue de pourpre. 

Cecy me confirme beaucoup dans ce 
que j'ay dir , que le •iï%tw pourroit figni- 
ficr toute autre chofe dans les partages cy-* 
defTus. En voicy donc fuivant cetre ide'o 
une autre verfion que je foumets volon- 
tiers au jugement des habiles, Alexandto 
etoit remarquable , dit l'Auteur , par fon 
êê u citer s & parla queue de fomcajque, aux 
deux eoftez. de laquelle il y avoit une creftt 
Hanche & d'une hauteur merveilleufe , ÔC 
dans l'autre endroit luy arracha la queue 
de cheva^ avec F une des deux creftes , fur 

3uoy un partage de Vcgecc ne fert pas me* 
ioercment à* fortifier cette verfion , cen- 
turiones , drt-iF avoient gahas ftrreas fed 
tranfverfis& argentans criftis ut facilius agnof* 
veerentur a fais. Des calques de fer, mais 
m avec des creftes argentées, ce que T. 
Liv. appelle ïnfigne Gale*. Cette interpré- 
tation au relie , ne favorife pas. plus le 

fabricateur 
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fobricateur moderne de la médaille que la 
manière donc Monfieur de Vallemont l'ex- 
plique. 

A l'égard du combat de Philippe , 8c 
♦dcsTriballes qu'il croit voir fur le c fqr ■• 
comme une circonftance qu'on ne putffa 
s'empêcher de rapporter à Alexandre , c'eft 
encore une choie auflî mal concertée que 
le refte. Selon Monfieur de Vallemonc 4 
on n'y voit que Philippe blefle, & comme 
vaincu , & Ion fils n'y paroît point pour 
le deftendre & pour le vanger. De croira 
auflî que les ouvriers Grecs ne fuiviflfenc 
jamais leurs caprices dans la cizelure des 
cafqucs , c'eft ce que le bon fens ne per^ 
met pas de penfen Mais que ce pampre f 
^détaché avec une grappe de raifin qui pend V-, 
derrière le calque orne fort à propos la * 
tête d'un jeune Prince , pour fervir d'en-* 
feigne à toute autre chofe qu'à parer une 
habillement , ou une coeffure miliraire. 

Ce qu'on vient de dire fait afïez voir,c£ 
me femblc ,que la médaille en qiuftion eft 
fort peu de chofe , puifque ce qui y eft rc- 
prefentécft ou fait à plaifir, & contraire en 
de certaines circonftances à l'antiquité , 
ou ce qu'on feint y trouver n'y eft poinr du 
tout. Plufieurs perfonnes habiles qui l'ont 
examinée , loin d'y voir un Prince blcflfc 
à la cuiffe, m'ont écrit qfte ce qu'on prend 
f our Philippe à çfacyal eft un Centaure « 

C 
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& Monffciïr fcrthinger , fur tout , qui eft 
en ce cas de ceux donc parle Ciceron dans 
ic: queftions Académiques, qui mwlt& 
dent in wnbris & in eminentia qn<z nos non 
* videmHS , qui découvrent plus de chofes 
«dans les ombres , & dans les apparences 
» même que nous n'en voyons -, Monfieur 
wErthinger , dis-jc,lesen a tellement afïu- 
rez qu'il n'y a pas lieu d'en douter. Tout 
cela donc avec le foupçon de faux , ne 
contribue pas beaucoup à faire donner dans 
le fens de Monfîeur de Vallçmont fur la 
fingularité de fa médaille. 

P^urquoy dire qu'on n'en a point vu de 
pareille où l'a&jon d'Alexandre qui dom- 
tc Buccphale foit représentée i Pourquoy 
avouer enfuite que Wolfgangus Lazius 
en a publié une toute lemblablc , & qui 
çonftaaient cft la même , comme je le 
crois , & félon ce que les connoiueurs 
m'en ont dit , qui prétendent que tous les 
Xûcmes fymboles s'y voyent ? La minucie 
différente qu'on prétend y trouver vient 

Î>lus 4e la part des graveurs en bois de 
'autre fiecle que de la médaille* Mais 
▼oyons fi Ton fera plus heureux dans l'ex- 
plication du revers.il faut néanmoins qu'où 
$ en foit bien deffié , puifqu'on s'eft cru 
f pbligé de forger des maximes nouvelles 0 
afin d'y parvenir. 

> 4 Ut Gmsm «cient , #accs*jfcfe^; 
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tfcur de Vallcmont 9 font bien heurfcu* de 
Ce trouver en parallcllc avec les Poètes dt 
Théâtre pour la composition' de leurs ou<- 
vrages. Si c'étoit une règle enr fait de 
monnoye d'y obferver l'unité d'a&ioff > 
de tems , & de icene , que de ptevarica*- 
tions les ouvriers n'ont ils point fait con- 
tre cette loyfj'en pourrois donner plu* 
d un exemple , fi Monfîeut de Vallemom: 
ne m'en fouiniflbit pas un lûy même qui 
en vaut mille. Il avoue que les deux ac- P 
tions qu'il croit trouver Cm fa médaille Ce 
font pafle'es en des tems , & en des lieux 
differens. Apre's cela tout le raimemerit 
dont on ufe pour montrer qtfU ny a rien 
dans la médaille qui contrarie k la loy Ac 
limité eft une illufion fi vifiblc qu'elle a 
xevolté tout le monde, J'ay cru même 
le voir dans Trévoux depuis que j'ay le» 
cette differtation , où par un tour affez 
délicat, on s'attache à loiier ce que je 
frois pouvoir réfuter icy , fans m'êloignec 
du fentiment des Auteur* de ce journal 
„ €urieux^ - 

Comment peut- on dire que s'il y a fur 
la médaille deux adtions qui regardent 
Alexandre , il n'ait rien en cela qui rom- 
pe l'unité' d'a&ion t L'exploit prétendit 
for le cafque noccuppe-t'U pas une place 
auffi honorable dans la médaille que cc- 
luy du revers , fm/cptil y tfi * dit-on.,, 

C i} 
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iS Ltttrt fut une f ret. Médaille 
*vtc dignité , & que c'eft Alexandre m& 
me à qui on la fait porter comme une cho- 
k qui l'orne bien plus que la vi&oire fur 
Bucephale ? Si le Roy fon pere avoit ca 
envie de faké de cçtte dernière aétion le 
.point de vue des figures de la monnoye, 
il ne falloir pas y joindre un fait plus cchr 
tant & plus capable d'arrefter les yeux > 
qu'une chofe que tes Princes font toujours 
faire par des gens dreflez à ce manège* 
Je ne içiy même fi les Princes de Theflalic 
chez qui les premiers chevaux > à ce qu'on 
<lir, ont été' domptez, s -en fonr voulu faire 
honneur , puifquc cette gloire, & c'en efi 
une , pai oit être confondue avec le cota» 
mun de leurs fujers? 

Mais n'ay-je point tort d'mfrfter fi long** 
tems fur l'imite d'a&ionjï neceffaire, ditw 
on y dans les médailles ? n'avoue- t'on par 





1 




r 



en que (lion ? On ne peut mieux faire pour 
fe conferver l'ayant âge entier d'une ma- 
xime fi bien imaginée. Comme on ajoute 
que - 1 adfcion' d'Alexandre ne fe voit fur le 
cafque , que far fa caufe accaftonmlle , cela 
mené fi loin l'imagination du le#eur , qu'il 
perd de vue cet objet , & pour donner 
gain de caufe à Monficjir de Vallemone 
fur fa maxime , par rapport à la médaille %% 
on croira volontiers que l'aftion pcetea~ 
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£ Alexandre. x+ 
t!uë n'y cft point du tout ^lorfque le 
principal aûeur ne s'y voit pas , malgré 
le philofophifmc afiez mal place qu'il éta- 
le à ce fujet. 

Quelque éloge qu'on donne à cette ma- 
siere d'exprimer les faits édatans des Hé- 
ros , je ne crois pas que perfomte s'avife. 
Jamais de reprefenter les grandes adtions 
de LOUIS LE GRAND par des eaufe* 
■ occaftonncllcs. On auroit beau dire à nos 
voifins même quelles y feroient confi- 
nement somme les effets font dans les cah~ ' 
fis. Je ne fçay s'ils ne trouveroient point 
- autant d'obfcurirc dans le difeours que 
dans les images f & fi quelque hardy imi» 
rateur de PobfcHmm fer objeurins , ne fe~ 
roit point un abfardnm fer abfnrdiHS.. Ce 
n'cfl pas pourtant qu'on ne mette tout en 
ufage pour y faire trouver^ les deux ac* 
rions d'Alexandre^ l'unité de tems ; quoy 
que Monfieur de Vallemont n ? cn ait poinc 
d'autre autorité que la fienne , & le chef- 
d'œuvre de la Grèce dana un art qui ne 
prodmra jamais rien de mieux imagine pour 
les y ménager. Il eft bien vray qu'Ale- 
xandre n'avok peut-être pas feize ans 
quand il monta Buccphale s mais Freinf- 
Jiemiusqui eft l'auteur de Monfieur de 
.Vallemont , dit pjrecifement que ce Prince 
en avoit dix-huit quand fon pere le Bt 
tfçniM au fiege de Byzance. On ne fçauroif 
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3©^ Lettre firme ftét. Mc:UUU 

P uerres çoratelter cette époque' fondée TttT 
hiftoire ancienne. 

- Philippe fit une campagne entière, com- 
me on le voit dans Plutarque/ans le Prin- 
ce fon fils Tannée d'après le fait du chc- 
val. Ce fut enluite de cette campagne 
qu'il établit Alexandre Regcnt de la Ma- 
cédoine avec une puiffanec abfoluë. Le 
Jeune Prince de fon coté fut fi heureux: 
qu'il rangea dej peuples voifins à la rai-- 
fon. Philippe qui continuoit toujours le 
fiege de Byzance fit venir Tannée fuivante 
auprès de luy , fon fils qui pouvoit bien 
r avoir dix- huit ans. Ce ne fut gueres que 

for la fin de cette campagne que Philip- 
pe ennuyé de la langueur du fiege de By- 
zance , à caufe du fe cours des Athéniens y 
porta la guerre en Thracc , d'où en reve- 
nant fe pafla Tarfatre des Triballes , qui 
fut fui vie de la bataille de Cheronnée. A 
w.tfAIe. faut que parcourir Plutarque pour eit 
juger, ou lire ce qu'en dit Juftin au tcm$ 
du fiege de Byzance , où cet Auteur par- 
lant de Philippe , dit en propres termes £ 
FiliHmqhe AUxandrum decem & tâo **» 
vos natum . * . acccrjît » il fit venir au- 
près de luy fon fils Alexarjdre qui avoit 
i» pour lors dix-huit ans. Peut-on avan~ 
ter ainfi que ce Prince n'en avoir que fei* 
*c quand il fe trouva à la journée des Tri^ 
balles ? Mais fi lcxaéticudc gâtoit tout d'ua 
■ 
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cote , on la dévoie au moins Juger necef- 
Élire dans la narration du cheval , toute 
prifede Plutarque. On y fourre cepen- t\JM$ 
dant je ne fçay combien de chofes qui la ^'"'jj* 
défigurent , qui luy donnent un air de ^^«r 
puérilité qui ne fc trouve point dans l'o- 9 *J Uti * 
riginal , & qui fe répand fur les manières a 
du Prince , quoy que Plutarque, au rap- 
port de Monfieur de Vallcmont, n'en re- 
marqua pas même dans fes paroles. 
- Il faut avouer donc qu'on fc dément un P- i* 
peu en cet endroit ; mais fi Ton s'écarte 
de Thcroifme qu'on afFeéke de donner au 

on ne bronche guercs 
moins dans l'eftimation de Buccphale*. 
Où a-t'bn pris que feize Talents valoient 
fïx cent écus de nôtre monnoyc* Du tems 
d'Amiot que le prix de l'argent ctoit plus 
bas les treize Talens de Plutarque faifoienr 
fcpt mille huit cent écus -, mais fans m'ar- 
refter aux eftimations modernes compa- 
rées avec les monnoyes antiques ny au* 
tables nouvelles qu'on en publia en 1*97.. 
félon Piifcien dans un traitté fur cette ma- 
tière , le petit Talent même Attiquc , qui* 
ctoit le courant , valloit 60. mines j les 
mines étoient compofées de 7f. dragmesy 
& la dragme ctoit une monnoyc d'argent % 
à peu prés égale au denier Romain r 
drAchma fivt argent îhs , dit cet Auteur * 

C wj, 
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Lettre fur une fret. Médaillé 
gint* qtêinf ie , & puis Talentum AthenUnfz 
iârvumtiànû fcxagwta. Ce qu'il juftific par 
Pulybc ,.Varron , T, Live & Scnequc ; 
c'eft pourquoy , ajoute- t'il , oftenditur fex 
mll\a denarierum habert T tlentHm. Qu'on, 
évalue après le denier Rpmain comme ot* 
voudra r je fuis bien trompe' fi les feize 
Talcns de Pline ne font que fix cens ccus 
de -nôtre monnoye* 
43» La remarque de Monfieur deVallemont* 
qu'on voit Couvent Alexandre dans fis mé- 
dailles far ce fameux cheval, n'eft pas encou- 
re plus jufte. Outre que les médailles 
où ce Prince eft en Cavalier font les moins 
frequcntcs.il n'y paroîc point comme vain- 
queurdeBuccphale. Ce n'eft aucunement 
pour cette raifon que dans une ou deux 
de (es monnoyes on puifTe dire qu'il aie 
afFe&é de fe faire reprefenter fur un che- 
val. Eft - il extraordinaire de voir un che- 
val dans les monnoyes de Macédoine? 
Celles d'Archelaus Trifayeul d'Alexandre * 
d'Amyntas , de Ptoleraéc, de Pcrdiceas 
& d'Antipater n'en reprefentent - t'elles 
pas ? Rien n'eft fi commun de même qu« 
d'y voir un cav allier s comme dans celles 
de Philippe , & de CafTandre. D'ailleurs 
qui eft l'antiquaire un peu éclaire qui ne 4 
fçache que le cheval des monnoyes d'Ar 
ïexandre eft ou un fymbolc confacre àNcp^i 

jeune „ ou comme dans ccl|c$ : 4c Wx 
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«fifres la marque d'un peuple belliqueux 1 
Se prêt à porter la guerre au premier 
fujet qu'on luy en donnera félon Virgile. 

1# lio armsnturequi, htllum hu trmênts mintntur, I* 

Il ne faut qu'ouvrir les livres de medaiL 
les pour rrouver de ces figures equeftres 
partout. Les mon noyés des Lcontins , de* 
Tarente , & des Salentins en lbnt pleines v 
& j ay vu dans les cabine rs de fainre Ge- 
neviève de Mo|ifieur Foucaut & de Mon* 
fieur Baudelot plufieurs Princes reprefen- 
tcz de même , comme des Roys Hieron 
de Sicile, Sceuthes de Thrace ,_Abgarus 
«TEdcfle. Onnepfcut pas dire <ainû que 
c'eft la victoire fur Buccphale qui ait en- 
gage' Alexandre à fe faire reprefenter en 
cavalier, ou que ces chevaux, & ces fi* 
gures equeftres y ayent quelque rapports 
En effet dans la feule médaille publiée 
tju'on puifle croire être de luy , & de foi* * 
Itms , où ce Prince eft a cheval , il y eft 
la pique à la main en General d'Atme'c 
fondant far Pennemy , ex tqno aivtrfus Pltoé| 
Ttrfas % dont il en terraffe quelqu'un. Ce 
titre au refte ne luy eft pas particulier , 
puifqu'on en trouve en d'autres Princes 
& avant , & après fon tems. Pour ce qui 
eft de la dernière rapportée dans G'hzius, 
outre qu'il n'eft pfcïurqu elle foie, ou < J elufc 
ou de k Macédoine > hubic militaire 4* 
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$4? Lettre Jur une f réf. MeiaiUe 1 
Cavalier & la pique qu'il tient ne marque' 
pas un jeune homme qui domtc un che-- 
val,ou qui vient de le domtcr.M* de V me 
permettra d obferver encore fur ce lujet 
plufîcurs chofes qull n'a pas entendues 
ce que je feray dans une féconde lettre pour 
peu que cet écrit fok de votre goût, & que 
vous trouviez bon que je me faffe hon- 
neur de cette occafion pour vous affurer 
que je fuis avec tout le rcfpcct poilible. 



Mo NSI eu a 

■ 



Totre tr«o,liuroUe,ar"fref3 
•teiffam femtem ADELE, 
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